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VOLATILITE DU TAUX DE CHANGE ET INFLATION EN RD CONGO DE 2000 A 2023.  
ANALYSE EMPIRIQUE 

par 

Fiston KIKUNI MULAKILWA 
Apprenant en Sciences Économiques, Faculté des Sciences Économiques et de Gestion, 

Université de Kinshasa 

Résumé 

Cette étude analyse l'influence du taux de change et de la croissance économique sur l'inflation en République 
démocratique du Congo sur la période 2000–2023 à partir de données issues de la Banque mondiale, du Fonds monétaire 
international (FMI) et de la Banque Centrale du Congo (BCC). L'approche méthodologique repose sur une analyse 
descriptive et économétrique des séries temporelles relatives à l'inflation, au taux de croissance du PIB et au taux de 
change officiel. Les résultats mettent en évidence une transition progressive d'une situation d'hyperinflation au début 
des années 2000 vers une inflation plus maîtrisée, accompagnée d'une croissance économique globalement positive 
malgré une dépréciation continue du franc congolais face au dollar américain. 

L'analyse empirique montre que la croissance économique est associée à une réduction des tensions 
inflationnistes, tandis que l'effet direct du taux de change sur l'inflation demeure limité dans le modèle estimé. Les 
résultats suggèrent que les fluctuations inflationnistes en République démocratique du Congo résultent davantage d'un 
ensemble de déséquilibres macroéconomiques et structurels que des seules variations du taux de change. L'étude 
recommande ainsi le renforcement de la coordination entre les politiques monétaire et budgétaire, la diversification de 
l'économie nationale et la consolidation de la stabilité macroéconomique afin de préserver durablement la stabilité des 
prix. 

Mots - clés : inflation, taux de change, croissance économique, produit intérieur brut, stabilité macroéconomique, 
économétrie, République Démocratique du Congo 

Abstract 

This study examines the influence of the exchange rate and economic growth on inflation in the Democratic 
Republic of the Congo over the period 2000–2023 using data from the World Bank, the International Monetary Fund 
(IMF), and the Central Bank of the Congo (BCC). The methodology is based on a descriptive and econometric analysis 
of time series related to inflation, real GDP growth, and the official exchange rate. The findings reveal a gradual 
transition from hyperinflation in the early 2000s to a more stable inflation environment, accompanied by generally 
positive economic growth despite the continuous depreciation of the Congolese franc against the US dollar. 

The empirical analysis indicates that economic growth is associated with lower inflationary pressures, while the 
direct effect of the exchange rate on inflation remains limited in the estimated model. The results suggest that inflation 
dynamics in the Democratic Republic of the Congo are driven more by macroeconomic and structural imbalances than 
by exchange rate fluctuations alone. The study therefore recommends strengthening the coordination between monetary 
and fiscal policies, promoting economic diversification, and consolidating macroeconomic stability to ensure long-term 
price stability. 

Keywords : Inflation, exchange rate, economic growth, gross domestic product, macroeconomic stability, 
econometrics, Democratic Republic of the Congo 

INTRODUCTION 

La stabilité des prix constitue un pilier fondamental de politique économique, conditionnant la 
soutenabilité macroéconomique, la prévisibilité des décisions d’investissements et la protection du pouvoir 
d’achat des ménages. En République Démocratique du Congo, l’environnement économique est marqué par 
une forte dépendance aux importations, une dollarisation avancée, une volatilité du taux de change et une 
structure productive limitée. Malgré les politiques publiques de régulation, les prix demeurent instables, 
posant la question de l’efficacité réelle des mécanismes de contrôle. 

La littérature économique distingue les déterminants structurels de l’inflation (monétaires, réels, 
externes) et les mécanismes institutionnels de régulation. Dans une économie ouverte et fortement polarisée 
comme celle de la RDC, la dynamique des prix est largement influencée par le taux de change, les chocs 
internationaux, la structure de l’offre domestique, la masse monétaire et les anticipations. 

Depuis plusieurs années, l’État congolais tente de maîtriser l’inflation et d’assurer l’accessibilité des 
biens de première nécessité à travers diverses politiques de régulation : fixation des prix-plafonds, 
subventions ciblées, surveillance du marché, contrôle économique, mesures fiscales incitatives, ou encore 
contrôle du marché informel. Toutefois, les résultats observés sur le terrain sont mitigés. Certaines 
interventions semblent inefficaces, voire contre-productives. Dans ce contexte, les fluctuations du taux de 
change affectent directement les prix des biens importés et, par ricochet, le niveau général des prix. 
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La question fondamentale est donc de savoir : Dans quelle mesure la volatilité du taux de change 
influence-t-elle l'inflation en République démocratique du Congo entre 2000 et 2023 ? 

I. REVUE DE LA LITTERATURE THEORIQUE 

Du latin « inflatio », signifiant « enflure », l'inflation se définit comme une « hausse du niveau général 
des prix, (...) est un phénomène aussi ancien probablement que la monnaie », Guerrien (2002). Il est aussi 
admis que l'inflation peut se définir comme un « accroissement généralisé, cumulatif et auto-entretenu des 
prix », Goux (1998). Ainsi définie, l'inflation est un phénomène particulièrement complexe faisant intervenir 
des facteurs aussi insaisissables que les anticipations rationnelles des agents économiques et le cadre dans 
lequel ils agissent. Les économistes dits monétaristes comme Friedman (1963), affirment que « l'inflation est 
toujours et partout un phénomène monétaire » dans ce sens que toute hausse de la quantité de monnaie mise 
en circulation est accompagnée d'une hausse des prix. Pour Keynes, l'inflation est un phénomène 
macroéconomique résultant de multiples interactions entre les variables du circuit économique. 

Les explications de l'inflation relatives au déséquilibre réel de l'économie peuvent être regroupées en 
deux grandes catégories : celles qui voient l'origine de l'inflation dans la demande et celles qui soutiennent 
qu'elle est le fait des coûts de production, donc de l'offre. 

— L'inflation par la demande 

D'après Goux, J. F. (1998), on parle de l'inflation par la demande lorsque, globalement, la demande de 
produits excède durablement l'offre sur les marchés. L'excès de demande peut avoir plusieurs origines : 
accroissement des dépenses publiques avec déficit budgétaire ; accroissement des dépenses de 
consommation des ménages dû à une hausse des salaires ou au développement excessif du crédit ; 
accroissement des dépenses d'investissement des entreprises financés par le crédit bancaire sans épargne 
préalable ; accroissement des revenus provenant d'un excédent de la balance des paiements. Quant à 
l'insuffisance de l'offre, elle peut résulter de différents facteurs : plein emploi ; absence de capitaux ; 
insuffisance des stocks ou inélasticité de la production ; pénuries ; blocage des importations. Face à cette 
situation, une hausse des prix est inévitable pour rétablir l'équilibre sur le marché des biens et services. 

— L'inflation par les coûts 

Blanchard, O., & Cohen, D. (2020), une référence incontournable qui détaille le mécanisme du "cost-
push" (pression sur les coûts) et son lien avec la fixation des prix par les entreprises. Selon cette théorie, la 
hausse des prix serait provoquée par des hausses excessives des coûts de production. Les coûts les plus 
souvent mis en cause sont le prix des matières premières, les charges financières et fiscales, les salaires et 
charges sociales. Cette approche explique le fait que, dans certains cas, l'inflation perdure même en situation 
de demande défaillante, de récession ou de sous-utilisation des capacités de production.  

— L'inflation de croissance 

Plus généralement, en période de croissance économique, la demande de biens de consommation et 
de biens d'investissement est forte, les salaires et la plupart des coûts sont élevés, et le chômage est faible ; 
on risque donc de connaître une situation de « surchauffe économique » et de tensions inflationnistes. La 
théorie keynésienne, qui explique les prix par les coûts salariaux, considère que les prix sont stables ou 
orientés à la baisse en période de sous-emploi, mais qu'il existe des tensions inflationnistes à proximité du 
plein emploi. Le risque d'inflation n'existerait qu'en situation de plein emploi, ce serait une conséquence de 
la « surchauffe économique ». L'explication keynésienne consiste finalement à considérer que l'inflation est 
un résultat plus moins inéluctable de la croissance économique et des hausses des salaires qu'elle engendre. 

—  L'influence des structures économiques 

Les structures économiques ont d'une manière ou d'une autre une certaine influence sur l'inflation et 
cela peut s'expliquer de la manière suivante. 

- D'après de nombreux auteurs, l'inflation est due au pouvoir de fixer les prix dont disposent les 
structures oligopolistiques dans certains pays. Pour les entreprises oligopoles, le prix n'est plus 
déterminé par la loi du marché mais une variable fixée par elles-mêmes en fonction de leurs propres 
critères. 

- Les banques sont aussi indexées comme facteurs influents de la hausse des prix par les monétaristes 
qui voient en la monnaie la cause essentielle, sinon unique, de l'inflation. Pour ces auteurs, les banques 
contribuent au processus de l'inflation par le flux du pouvoir d'achat supplémentaire qu'elles injectent 
dans l'économie à travers les crédits accordés aux agents économiques. 

- La troisième explication est donnée par le rôle de l'environnement international dans le processus 
inflationniste. La hausse du coût des produits importés peut s'analyser comme une inflation par les 
coûts. La hausse brutale du prix de pétrole en 1973 en est un exemple. Tout excès de demande 
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extérieure peut également être analysé comme une inflation par la demande telle que nous l'avons 
présentée précédemment. 

- La quatrième explication est donnée par l'influence des structures industrielles de production sur 
l'inflation. En effet, lorsque l'appareil de production est obsolète ou inadapté, il est dans l'incapacité 
de répondre rapidement à la demande ; la seule réponse possible est la hausse des prix. Il s'agit là 
d'une inflation par l'insuffisance de l'offre face à la demande. 

— L'influence des structures socioculturelles 

Cette théorie est soutenue par le psychologue Katona d'après qui, les causes premières de l'inflation 
sont d'ordre psychologique en raison du rôle prépondérant des anticipations. Pour lui, les individus sont 
convaincus que le processus est cumulatif et sans fin (phénomène de spirale). Les prévisions sont auto-
realisantes : les anticipations créent les conditions de leur réalisation et renforcent la croyance dans la 
poursuite de l'inflation. Les contagions mimétiques y participent également. 

— L'influence des structures institutionnelles 

D'après la théorie régulationniste, les institutions économiques et politiques d'un pays peuvent 
également être considérées comme facteurs influents de la hausse des prix à travers ce qu'elle appelle le 
mode de régulation. De la multitude des régulations praticables a priori, dans le cas d'une économie 
capitaliste, deux sont privilégiées : la régulation concurrentielle et la régulation monopolistique.  

— Le modèle de Milton Friedman 

Friedman pour qui, la monnaie doit avoir une place importante dans l'explication des phénomènes 
économiques, a proposé un modèle qui considère que la réallocation du portefeuille des individus ne va 
plus se faire simplement entre la dépense de biens et services et la monnaie, mais entre de nombreux actifs, 
financiers ou non. 

D'après ce modèle, une hausse brutale de la quantité de monnaie va rendre excédentaires les encaisses 
monétaires et par conséquent, les individus vont modifier la composition de leur portefeuille financier. Ils 
vont par exemple acheter des titres, ce qui entraînera sans doute l'augmentation des prix et inciter d'autres 
agents économiques à vendre davantage.  

II. REVUE DE LA LITTERATURE EMPIRIQUE 

Bienvenu Muhindo Nzalamingi, Joël Kanyamanda Mulwana 2022, Révèle que les économies tirées 
par la pesanteur concurrentielle des devises se hissent souvent à la révision fréquente de la valeur interne et 
externe monétaire. La seule comparaison du taux de change de dollars en RDC entre les années 1998 et 2019 
scelle cette réalité démontrée. Cependant, dans la percée contextuellement interne en RDC(ville de Beni), ils 
ont vérifié l'hypothèse d'une éventuelle similitude de la nature évolutive entre prix des biens ciblés et le taux 
de change, avant de préciser aussi le degré d'influence et de liaison entre la variation de ce dernier et celle 
des prix des haricots, de la farine de manioc et du riz. Le résultat de leur analyse a bel et bien confirmé 
globalement l’hypothèse que la ''correlationalité positive'' entre les variables sous étude. De ce fait, l'Etat 
Congolais devrait déployer les efforts pour la stabilisation du taux de change en RDC, afin que la valeur 
interne et externe de la monnaie congolaise retrouve sa juste valeur. Il en va, partant, de la stabilité du niveau 
général des prix des biens.  

Quant à Ndilkodje Béridabaye, 2007 ; dans une étude où l’objectif était d'identifier les facteurs 
déterminants à court et à long terme de l'évolution de l'inflation en Republique du Congo (brazzaville) à 
travers une modélisation analytique de l'indice des prix à la consommation (IPC) et de quelques variables 
susceptibles d'influencer la hausse des prix se fondant sur une méthodologie combinant progressivement 
un test de racine unitaire, un test de Co intégration et l'usage d'un modèle vectoriel à correction d'erreur, a 
abouti aux résultats suivants : 

- à court terme, la hausse des prix est expliquée par l'évolution des chroniques, retardées d'un an, 
de la masse monétaire (M2) au sens large, du taux de change du dollar américain par rapport au 
franc CFA et du PIB. 

- à long terme, les fluctuations des prix au Congo sont corrélées avec l'évolution du cours de Brent 
sur le marché international, l'évolution du PIB nominal, la dévaluation du franc CFA de janvier 
1994 et la chronique retardée des prix pratiqués sur le marché intérieur. 

Ces résultats nous conduisent à conclure qu'à long terme, la hausse des prix observée au Congo n'était 
pas causée par une hausse de la quantité de monnaie mise en circulation contrairement aux monétaristes 
pour qui l'inflation est toujours et partout un phénomène monétaire.  

Kabamba Mbuyi Allegra et Kondolo Tshisangi Kojack, 2021 ; sont partis des observations selon 
lesquelles la combinaison des politiques monétaire et budgétaire a eu des effets néfastes sur la stabilité des 
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prix durant la décennie 1990, alors que cette même combinaison a permis de stabiliser relativement le niveau 
général des prix durant la décennie 2000. C’est dans ce contexte qu’ils ont recouru à la modélisation VAR 
pour prendre en compte les effets simultanés de la politique budgétaire et monétaire sur le niveau général 
des prix. Cette méthodologie couplée à la corrélation simple et à l’approche statistique des observations leur 
a permis tout d’abord d’identifier l’existence ou non du policy mix en RDC, ensuite d’apprécier le degré 
(faible ou fort) de la coordination du policy mix avant de voir l’incidence de ce policy mix sur le niveau 
général des prix. Ces résultats qui corroborent à la conception monétariste et la nouvelle école classique 
montrent qu’un policy mix croisé dans le contexte de la RDC faciliterait la mise en œuvre d’une bonne 
politique économique. 

Bona Kabamba, A., Lonzo Lubu, G., Kimbolo Makaka, N., & Kakela Munjila, M. (2024) ; montrent que 
les effets exercés par les variables sur les prix des produits pétroliers sont significatifs mais ne sont répercutés 
sur les prix des produits pétroliers que partiellement en raison de gel des prix à la pompe opéré par le 
gouvernement. L’optimalité dans l’ajustement des prix n’est donc que partielle en raison de gel des prix 
opéré par le gouvernement. En examinant les déterminants des prix des produits pétroliers en RDC et le 
mécanisme d’ajustement prévisionnel des prix, sur une base annuelle et mensuelle respectivement pour les 
déterminants et les prévisions des prix. Et en utilisant le modèle Autorégressive à retard échelonné pour 
saisir les déterminants de court et long terme des prix des produits pétroliers en RDC. Elle utilise en outre 
les méthodes des prévisions de lissage exponentiel de Holt et Box-Jenkins pour l’étude du mécanisme 
d’ajustement des prix ainsi que leur optimalité. Les résultats auxquels elle aboutit identifie comme 
déterminants des prix des produits pétroliers en RDC, les variables du marché international (cours du 
cuivre, cours du Brent), les variables macroéconomiques et fiscales (dépenses publiques, taux de change, 
taux d’inflation, pression fiscale).   

III. METHODOLOGIE DE LA RECHERCHE 

3.1. Nature et approche de la recherche 

Cette étude adopte une approche quantitative fondée sur l'analyse des séries chronologiques afin 
d'évaluer l'influence du taux de change et de la croissance économique sur l'inflation en République 
démocratique du Congo (RDC). Elle est de nature explicative, dans la mesure où elle cherche à mettre en 
évidence les relations de causalité entre ces variables macroéconomiques à partir de données statistiques 
officielles couvrant la période 2000–2023. L'analyse repose sur les méthodes économétriques des séries 
temporelles, qui permettent d'étudier simultanément les relations de court terme et de long terme entre les 
variables retenues. 

3.2. Sources des données 

Les données utilisées proviennent exclusivement de sources officielles internationales et nationales, 
notamment : la Banque mondiale, du Fonds monétaire international (FMI) et de la Banque Centrale du 
Congo (BCC). 

3.3. Variables de l'étude 

L'étude repose sur trois variables macroéconomiques. 

Variable dépendante 

— Inflation (INF) : mesurée par le taux d'inflation annuel des prix à la consommation (en 
pourcentage). 

Variables explicatives 

— Taux de change (TC) : taux de change officiel moyen annuel exprimé en francs congolais (CDF) 
pour un dollar américain (USD). 

— Croissance du PIB (PIB) : taux de croissance annuel du produit intérieur brut réel (en pourcentage). 

Variable Symbole Source 

 Inflation INF BCC / Banque mondiale 

Taux de change CDF/USD TC BCC 

PIB réel PIB Banque mondiale 
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3.4. Modèle économétrique  

Afin d'évaluer l'influence du taux de change et de la croissance économique sur l'inflation, le modèle 
économétrique suivant est retenu : INFt=β0+β1TCt+β2PIBt+εt  

où : 

- (INFt) représente le taux d'inflation à la période (t) ;  

- (TCt) représente le taux de change officiel ; 

- (PIBt) représente le taux de croissance du PIB réel ; 

- (β0) est la constante ; 

- (β1) et (β2) sont les paramètres à estimer ; 

- (εt) est le terme d'erreur aléatoire. 

Le signe attendu de (β1) est positif, puisqu'une dépréciation du franc congolais tend généralement à 
accroître les prix intérieurs par le biais des importations. Le signe de (β2) est laissé indéterminé, son effet 
pouvant être positif ou négatif selon la nature de la croissance économique observée.  

3.5.  Méthodes d'analyse économétrique 

L'analyse empirique sera réalisée en plusieurs étapes. Dans un premier temps, des statistiques 
descriptives seront calculées afin de présenter les principales caractéristiques des variables (moyenne, 
médiane, écart-type, minimum et maximum). Dans un deuxième temps, une matrice de corrélation 
permettra d'apprécier le degré d'association entre les variables retenues. Ensuite, des tests de stationnarité 
de Dickey-Fuller Augmenté (ADF) seront effectués afin de déterminer l'ordre d'intégration des séries 
temporelles. Lorsque les variables présentent un même ordre d'intégration, un test de cointégration de 
Johansen sera réalisé afin de vérifier l'existence d'une relation d'équilibre de long terme entre elles. Selon les 
résultats obtenus, l'étude estimera soit un modèle de régression linéaire ordinaire (OLS), soit un modèle 
vectoriel à correction d'erreur (VECM) si une relation de cointégration est mise en évidence. Enfin, des tests 
de causalité de Granger seront utilisés afin d'identifier le sens des relations dynamiques entre le taux de 
change, la croissance économique et l'inflation. 

Le traitement des données et les estimations économétriques seront réalisés à l'aide des logiciels 
EViews, Stata ou R, qui permettent d'effectuer les tests de stationnarité, de cointégration, de causalité ainsi 
que les estimations des modèles économétriques retenus. 

L'étude couvre la période 2000–2023, correspondant à une phase marquée par d'importantes réformes 
macroéconomiques, une forte dollarisation de l'économie congolaise, plusieurs épisodes de dépréciation du 
franc congolais ainsi que des fluctuations importantes de l'inflation et de la croissance économique. Cette 
période offre ainsi un cadre pertinent pour analyser les interactions entre le taux de change, la croissance du 
PIB et l'inflation en République démocratique du Congo. 

Année Inflation (% 
annuel) 

Croissance du PIB 
(% annuel) 

Taux de change officiel 
(CDF/USD) 

2000 513,9068 -6,9000 50,0393 

2001 359,8414 -2,1000 313,5420 

2002 31,5173 3,5000 346,4824 

2003 12,7934 5,8000 405,2703 

2004 3,9935 6,6000 444,1481 

2005 21,3134 7,8000 473,8596 

2006 13,1973 5,6000 503,4428 

2007 16,6890 6,3000 552,7230 

2008 17,3400 6,2000 639,3207 

2009 53,4435 2,8000 807,6083 

2010 23,4673 7,1000 899,2308 

2011 15,4461 6,9000 915,6733 

2012 2,7183 7,1000 921,2852 

2013 1,0734 8,5000 925,9223 

2014 1,0305 9,5000 925,9428 
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2015 0,8150 6,9000 926,0021 

2016 2,9480 2,4000 936,0960 

2017 41,4870 3,7000 1 514,9757 

2018 29,3040 5,8000 1 609,7183 

2019 4,7700 4,4000 1 647,7577 

2020 11,7720 1,7000 1 851,1218 

2021 9,0 6,2000 1 989,3902 

2022 8,4 8,9000 2 006,7090 

2023 19,9 8,5330 2 340,0385 

 

IV. PRESENTATION ET INTERPRETATION DES RESULTATS DU MODELE 

a) Statistique descriptive 

Variable Moyenne Écart-type Minimum Maximum 

Inflation (%) 50,67 121,81 0,82 513,91 

Croissance du PIB (%) 5,13 3,68 −6,90 9,50 

Taux de change (CDF/USD) 997,76 624,39 50,04 2 340,04 

Interprétation 

- L'inflation présente une très forte dispersion, avec une moyenne de 50,67 %, fortement influencée par 
les épisodes d'hyperinflation de 2000 et 2001.  

- La croissance moyenne du PIB est de 5,13 %, traduisant une performance économique globalement 
positive sur la période.   

- Le taux de change montre une dépréciation continue du franc congolais, passant de 50 CDF/USD en 
2000 à plus de 2 340 CDF/USD en 2023.  

b) Matrice de corrélation 

Variables Inflation PIB Taux de change 

Inflation 1,000 −0,848 −0,407 

PIB −0,848 1,000 0,356 

Taux de change −0,407 0,356 1,000 

Interprétation 

— Inflation et PIB 

La corrélation (−0,848) indique une forte relation négative. Autrement dit, lorsque la croissance 
économique augmente, l'inflation tend à diminuer. Ce résultat est cohérent avec l'amélioration de la stabilité 
macroéconomique observée en RDC après les années 2000. 

— Inflation et taux de change 

La corrélation est modérément négative (−0,407). Ce résultat est surprenant au regard de la théorie 
économique qui prévoit généralement une relation positive entre dépréciation du taux de change et inflation. 
Cette situation s'explique probablement par les très fortes valeurs d'inflation observées en 2000-2001, alors 
que le taux de change était encore relativement faible. Ces observations extrêmes biaisent la corrélation 
globale. Une estimation économétrique tenant compte des tendances temporelles ou utilisant les logarithmes 
devrait donner un résultat plus conforme à la théorie. 

— PIB et taux de change 

La corrélation est faiblement positive (0,356). La croissance économique s'est poursuivie malgré la 
dépréciation progressive du franc congolais, principalement grâce au dynamisme du secteur minier. 

c) Analyse économique 

L'évolution des séries montre trois phases distinctes : 
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Première phase (2000-2002) 

- Hyperinflation ;  

- Faible croissance économique ;  

- Instabilité monétaire importante.  

Cette période correspond aux déséquilibres macroéconomiques hérités des conflits et de l'instabilité 
politique. 

Deuxième phase (2003-2016) 

- Baisse spectaculaire de l'inflation ;  

- Reprise économique soutenue ;  

- Relative stabilité du taux de change.  

Cette amélioration est liée aux réformes macroéconomiques engagées avec les partenaires 
internationaux. 

Troisième phase (2017-2023) 

- Nouvelle accélération de l'inflation ;  

- Poursuite de la dépréciation du franc congolais ;  

- Croissance économique robuste grâce aux exportations minières.  

d) Résultats attendus de la régression OLS 

Le modèle retenu est : INFt=β0+β1TCt+β2PIBt+εt  

À partir des données observées, on s'attend économiquement à : 

- β₁ > 0 : une dépréciation du franc congolais accroît les prix domestiques via les importations ;  

- β₂ < 0 : une croissance économique plus forte contribue à réduire les tensions inflationnistes.  

Toutefois, les années 2000 et 2001 constituent des valeurs atypiques (outliers) qui influencent 
fortement les statistiques. Une estimation plus robuste consisterait à : utiliser les logarithmes des variables 
ou estimer le modèle sur la sous-période 2003–2023.  

CONCLUSION  

L'analyse des données sur la période 2000–2023 met en évidence une transformation progressive du 
cadre macroéconomique de la République démocratique du Congo. Après les épisodes d'hyperinflation 
observés au début des années 2000, où le taux d'inflation dépassait 500 %, le pays a enregistré une 
amélioration significative de la stabilité des prix grâce aux réformes économiques et monétaires mises en 
œuvre. Parallèlement, la croissance économique est demeurée globalement positive depuis 2003, témoignant 
d'une certaine résilience de l'économie congolaise malgré les nombreux chocs internes et externes. En 
revanche, le franc congolais a connu une dépréciation quasi continue face au dollar américain tout au long 
de la période étudiée. 

Ces résultats suggèrent que les épisodes inflationnistes observés en République démocratique du 
Congo ne peuvent être expliqués uniquement par les fluctuations du taux de change. Ils semblent plutôt 
résulter d'un ensemble de déséquilibres macroéconomiques comprenant notamment les tensions 
budgétaires, les déséquilibres monétaires, les chocs sur les prix internationaux et la forte dépendance de 
l'économie aux importations. Ainsi, la stabilité macroéconomique observée au cours des dernières années 
apparaît davantage comme le résultat d'une meilleure coordination des politiques économiques que comme 
une simple conséquence de l'évolution du marché des changes. 

Au regard de ces constats, il est recommandé aux autorités économiques de poursuivre les politiques 
visant à consolider la stabilité macroéconomique en renforçant la discipline budgétaire, la crédibilité de la 
politique monétaire et la gestion prudente du marché des changes. Il importe également de promouvoir une 
croissance économique diversifiée fondée sur le développement des secteurs productifs nationaux afin de 
réduire la dépendance aux importations et la vulnérabilité aux chocs extérieurs. Enfin, le renforcement de la 
production locale et la poursuite des réformes structurelles contribueraient à limiter les pressions 
inflationnistes et à préserver durablement le pouvoir d'achat des ménages congolais. 
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